
ce produit continuait à se répandre, ce n’était qu’une
question de temps avant qu’il y en ait.

Ben voyons. L’être humain a des points de fragi-
lité. Si un couteau, même brandi par un môme, le
frappe au bon endroit, il a toutes les chances d’y 
rester.

Je quittai l’appart d’Eddy pour bondir dans un
taxi. Ce n’était pas le moment de chipoter sur le prix
de la course. Des vies en dépendaient peut-être. Je dis
au chauffeur « 1re rue ouest » et m’appuyai au dossier.
Du calme, Makoto, c’est justement maintenant qu’il
faut garder ton sang-froid. Les rues d’Ikebukuro
Honchô défilaient derrière la vitre du taxi, et je les
regardais sans les voir.

De retour dans ma chambre, je rédigeai une
dénonciation anonyme. J’y mis toutes les informa-
tions dont je disposais concernant Saeki Issei. Qu’il
avait jadis été membre de Heaven, organisation qu’il
avait quittée suite à des divergences de vues, qu’il
avait ensuite monté un réseau de distribution et de
fabrication de snake bite. Que pendant deux ans il
avait mené son business tranquillement, mais que cet
été il avait tout d’un coup décidé de changer
d’échelle. Qu’il en était à recruter des dealers sur le
Net. La quantité de marchandise en circulation avait
augmenté de façon spectaculaire et le Serpent vert
cantonné d’abord aux raves s’était répandu dans les
rues.

Je m’arrangeai pour que toutes ces infos sur Ouro-
boros tiennent sur une feuille A4, et je repartis de
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chez moi. Depuis la 1re rue ouest, je gagnai le tunnel
passant sous les voies. Tout en marchant, j’appelai un
numéro de mon répertoire. Pour joindre le toujours
planant délégué général de Heaven. Mais quand je
l’eus au bout du fil, je constatai que ce jour-là, il avait
l’air plutôt normal.

— Ici Mikuriya.
— C’est Makoto. Vous avez vu les dernières nou-

velles sur les agressions ?
Il marmonna que oui.
— Cette fois, je vais transmettre à la police les

infos sur Issei, lui dis-je, catégorique. Le nom de Hea-
ven va évidemment apparaître, ce qui peut vous atti-
rer quelques ennuis.

— C’est bien embêtant, ça, répondit-il sur un ton
indécis.

Je continuai sans m’en soucier :
— Le plus urgent aujourd’hui, c’est de mettre Issei

hors d’état de nuire. Vous aviez parlé d’Ouroboros
quand vous avez été entendu par les flics après l’af-
faire de Makuhari ?

— Non, je me suis contenté de répondre aux
questions, me dit-il comme si ça allait de soi.

— Alors les flics ne doivent pas encore être au cou-
rant, ni pour Issei, ni pour Ouroboros. Il faut laisser
leur chance aux flics. Ils sont redoutables quand ils s’y
mettent vraiment, ils réussiront peut-être à arrêter
Issei avant même notre rave.

J’entrai dans une supérette devant la sortie nord de
la gare. Je m’assurai des emplacements des caméras de
surveillance. Le fax était dans l’alignement du distri-
buteur de billets. La caméra ne me raterait pas. Je res-
sortis de la boutique.
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— Mais ça tomberait très mal que je sois retenu
plusieurs heures au commissariat alors qu’on est
débordés par les préparatifs de la rave. Les infos aux
flics, ça ne peut pas attendre un peu ?

J’arrivais dans le tunnel. Il n’était pas bien long,
mais le téléphone passait mal.

— Impossible. Je vais transmettre ces infos de
manière anonyme, même si vous me demandez de ne
pas le faire. Au point où on en est, peu importe qui
stoppera les Ouroboros, non ? Et vous ne pouvez pas
espérer que Heaven s’en sorte sans une égratignure.
On compte déjà plusieurs victimes dans les rues.

Je n’ai pas bien entendu, mais je crois bien que le
délégué général de Heaven m’a dit « D’accord ». Je
suis entré dans une autre supérette, juste à côté du
square de la sortie est. Magasin suréclairé aux néons.
J’ai cherché des yeux le fax. Bingo. Un vieil appareil
poussiéreux traînait dans un coin, hors de portée des
caméras de surveillance. Je me décidai à poser la ques-
tion qui me trottait dans la tête.

— A propos, le petit copain de Towako, il fait
quoi dans la vie ?

— J’sais pas trop, surtout des p’tits boulots main-
tenant, je crois, me répondit Mikuriya, l’air pas vrai-
ment concerné.

Ça voulait donc dire qu’il vivait aux crochets de
Towako ? J’installai mon document Ouroboros dans
l’appareil, et commençai à composer le numéro de la
brigade de la Sécurité publique.

— Ah oui ? Et avant, alors, il faisait quoi ?
— Ça, je peux te le dire. Il travaillait au centre de

recherche des laboratoires pharmaceutiques Tachiki.
C’était un excellent chercheur, à ce qu’on m’a dit.
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Je faillis me tromper en composant le tout dernier
chiffre.

— C’est vrai ? Vous êtes absolument sûr que c’était
un chercheur dans un labo pharmaceutique ?

— C’est ce que Towako m’avait dit. Mais pour-
quoi ? Ça t’intéresse ?

Je m’assurai que j’avais finalement réussi à compo-
ser le bon numéro, puis j’appuyai sur la touche
« départ ».

— Est-ce que vous pourriez essayer de trouver
d’autres renseignements sur Okazaki Hideki, sans
que Towako s’en rende compte ? demandai-je d’une
voix éteinte. Je préférerais même que vous mettiez
une agence de détectives là-dessus.

Entendu, me dit Mikuriya. Le fax recrachait len-
tement la feuille non signée. Une seule chose m’oc-
cupait l’esprit tandis que je la regardais. Ce que
Towako m’avait répondu quand je lui avais demandé
ce que faisait son petit ami.

« Designer, ou un truc de ce genre si j’ai bien com-
pris. »

Un designer ne s’occupait pas que de concevoir
des pubs, des voitures ou des fringues. Les nouvelles
substances étaient appelées des designer’s drugs, et leur
succès dépendait de la renommée de celui qui les
avait conçues. Je priai le ciel pour que ce ne soient pas
des drogues que Hideki était chargé d’élaborer.

Sinon, cet amour qui venait tout juste de naître
serait englouti par la tempête avant d’avoir pu gran-
dir. Je rentrai à la maison en traînant des pieds et
relayai ma mère au magasin.

J’étais sûrement ce jour-là le vendeur le moins en
forme de toute la 1re rue ouest.
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Mais bon, ça m’a permis de passer le reste de la
journée à récolter des infos à la radio et à la télé. L’af-
faire ne se limitait pas aux agressions. Des mômes fai-
saient des overdoses un peu partout dans les clubs et
les hôpitaux situés à proximité des quartiers animés
étaient débordés. Snake bite était désormais un nom
commun utilisé couramment par les médias. Le pré-
sentateur ne cessait de répéter des mises en garde
contre la consommation de cette nouvelle substance
verte. Je me dis qu’ils allaient obtenir l’effet inverse de
celui recherché. Il y a des gens qui sont justement
attirés par le danger. Si malgré tout tant de gens
essayaient la médecine du serpent, c’est que la jouis-
sance devait surpasser le risque. CQFD.

J’attendais, de plus en plus inquiet, un coup de fil
d’Eddy. Mais cet après-midi-là, je n’ai reçu qu’un
appel. Alors que j’étais en train de débiter une pas-
tèque à l’aide d’un de mes couteaux fétiches, j’ai
entendu de l’autre côté de l’appareil la voix de mon-
sieur le commissaire principal du commissariat d’Ike-
bukuro.

— La brigade de la Sécurité publique a reçu une
curieuse dénonciation. Une feuille envoyée d’une
supérette d’Ikebukuro. Qui contient des infos sur
quelqu’un qui serait un dealer de snake bite.

— Ah bon ? dis-je sans enthousiasme.
Rei avait l’air consterné.
— Tu ne vas pas encore prétendre que t’as pas le

temps de passer nous voir ? Je connais ton écriture.
Viens raconter ce que tu sais aux gars de la brigade sans
qu’on ait à recourir à une expertise graphologique.
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Je plantai mon couteau dans un carton.
— Fous-moi la paix. Je suis un honnête citoyen

que tu déranges en plein travail. J’ai jamais envoyé ce
fax, et je ne sais rien de plus que ce que je t’ai dit la
dernière fois.

L’étoile des cadres de la police poussa un soupir.
— Ça y est, j’y suis. En fait, t’es sur un coup.
Depuis qu’il me fréquente, le commissaire d’Ike-

bukuro est devenu beaucoup plus perspicace. Ce qui
est bien ennuyeux.

— Je ne sais pas qui c’est, mais je suppose que
celui qui a envoyé ce fax voudrait vraiment que la
police mette la main sur l’organisation de dealers der-
rière tout ça. Il doit avoir ses raisons. Il doit être
désespéré.

— Désespéré…
Pendant un moment, je n’entendis plus que les

grésillements du téléphone.
— Ecoute-moi bien, finit-il par dire. Fais pro-

mettre à ce quelqu’un que quand il sera sur le point
de mettre la main sur eux, il préviendra la police.
Rappelle-lui que la police est là pour protéger les
honnêtes citoyens.

— Compris, je lui dirai qu’il peut compter sur
vous, répondis-je, et je raccrochai. Peut-être pas beau-
coup, mais j’en ai, des alliés. Dommage que ce soient
tous des mecs, mais qu’y faire ?

Je n’ai pas de chance avec les filles.

Le soir venu, je suis sorti dans la rue. Pour mettre
de l’ordre dans mes idées en marchant. Et j’ai été
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frappé par la transformation de la ville. Quand les 
G-boys avaient décidé de se charger de quelque
chose, c’était spectaculaire. Oh, des gens venus
d’ailleurs en vadrouille dans Ikebukuro ne se seraient
sûrement rendu compte de rien. Mais pour tous ceux
qui sont nés et ont grandi ici, les changements sau-
taient aux yeux. Sur les murs du tunnel passant sous
les voies, sur les passerelles, des tags dansaient. Tracés
au spray argenté. Midsummer Rave 18/8/25 pouvait-
on déchiffrer.

Les poteaux électriques s’ornaient d’affichettes
faites à la main qui flottaient dans le vent et on croi-
sait un peu partout des G-boys & girls distribuant
des prospectus. Dans les boutiques et les salles de
jeux, on trouvait aussi des piles de prospectus de dif-
férents modèles. Papier noir décoré d’un arc-en-ciel.
Que des annonces pour la rave sortie ouest. Les rues
d’Ikebukuro bruissaient de murmures.

Dimanche prochain, en pleine nuit, quelque chose
d’incroyable va se produire Square Ouest.

Mot de passe : Midsummer Rave.

Le lendemain encore, les nouvelles s’ouvrirent sur
les agressions et la canicule qui dépassait les 35 °C.
D’ici quelques années, on se souviendrait peut-être
de cet été comme de celui qui avait pulvérisé le record
du nombre de journées tropicales et d’overdoses.

Heaven et les G-boys devaient s’activer aux prépa-
ratifs de la rave. Moi je n’avais rien à faire. Pas de nou-
velles de Towako, et de mon côté je me retenais de
l’appeler. J’arrosais le trottoir devant le magasin

117

WEST GATE PARK 3 - MEP  16/12/09  14:26  Page 117



1re rue ouest en attendant que déferle une immense
vague. Qui emporterait peut-être Issei, ou qui m’em-
porterait peut-être moi. Mais plus personne en tout
cas ne pouvait arrêter cette vague.

Le premier tsunami était déjà né au large. Per-
sonne ne pouvait stopper la rave une fois lancée.

Ce soir-là, je dormais dans ma chambre. La fenêtre
ouverte, juste masquée par une moustiquaire. Bien
qu’il n’y ait guère d’espaces verts à Ikebukuro, il y
avait plein de moustiques. Il était très tôt le matin
quand la sonnerie du téléphone m’a réveillé. Dehors,
il faisait déjà jour. J’ai porté mon appareil à l’oreille,
sans ouvrir les yeux.

— C’est toi, Makoto ?
Une voix d’homme, qui ne m’était pas inconnue.

J’ai regardé le numéro qui s’affichait sur l’écran.
Bizarre, le mec utilisait le téléphone d’Eddy. J’ai
exploré frénétiquement jusqu’aux recoins de mon
cerveau endormi pour tenter d’identifier sa voix.

— Oui, et toi ?
— Peu importe. Il paraît que tu es après nous,

mais tu ferais mieux de laisser tomber.
Une voix qui vous collait bizarrement à l’oreille.

Que j’avais déjà entendue. A Makuhari Messe. Je me
remémorai les W-C immaculés. Le type qui avait
enfoncé son couteau jusqu’au manche dans la joue du
dealer. Fouet.

— C’est toi, Saeki Issei ? Tu ne t’en souviens peut-
être pas, mais on s’est déjà parlé. Dans les chiottes de
Makuhari.
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— Ah oui, le môme qui n’avait pas froid aux yeux.
Je n’étais plus un môme depuis belle lurette, mais

je décidai de laisser dire.
— Je t’ai envoyé une image intéressante, reprit-il.

Regarde. Et montre-la aussi à Sômei et puis à ces p’tits
rigolos, comment ils s’appellent déjà, G-boys ? His-
toire de leur faire comprendre que les Ouroboros ne
plaisantent pas. Sur ce…

— Attends ! criai-je. Explique-moi, qu’est-ce que
tu cherches ? Pourquoi t’es si pressé ? A ce rythme-là,
le serpent va finir par lâcher sa queue !

La voix d’Issei se fit plus collante encore.
— Je voudrais ouvrir les yeux de ceux qui s’imagi-

nent que leur cœur battra toujours demain. C’est
tout. Rien de plus.

Et il raccrocha. Le croassement des corbeaux me
parvenait par moments de l’extérieur. Dans ma piaule
éclairée par une lumière bleuâtre, je passai mon appa-
reil en mode réception et ouvris un message avec un
fichier attaché. Le message ne contenait rien. L’image
s’afficha sur l’écran de 3 cm sur 4.

Une photo en couleurs d’un homme sans tête assis
sur une chaise. En arrière-plan, un paysage, genre
berge de rivière. La résolution de l’écran ne permet-
tait de voir de la surface tranchée qu’une tache rouge-
noir. Mais je pouvais quand même distinguer un
détail. Les mains de l’homme croisées sagement sur
ses genoux étaient couleur café au lait. Il portait une
chemise de base-ball si ample qu’en la coupant en
deux avec des ciseaux, on aurait obtenu des draps
pour lit double. Sur sa poitrine, le logo affaissé de
BBQ. Le souffle qui sortit de mes lèvres ne parvint
pas à devenir une voix.
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Eddy…
En dehors du fait qu’il n’avait pas de tête, son

corps n’avait pas l’air abîmé. J’avais l’impression qu’à
tout instant allait s’écouler du téléphone sa voix en
pleine extase.

C’est cool aujourd’hui, hein, m’sieu Makoto !
Mon corps, à peine réveillé, se mit à trembler. Cet

« humour » de Saeki Issei, jamais je ne le lui pardon-
nerais. Eddy était peut-être un junkie irrécupérable,
comme le disait Takashi. Mais de tout temps, en tous
lieux, on avait honoré et respecté les morts. Ourobo-
ros, sois maudit.

Serpent qui se mord la queue, je t’écrabouillerai la
tête.

Je n’ai montré la photo à personne. J’ai juste
annoncé à Takashi qu’Eddy était mort. Je ne savais
pas où habitait sa mère, où la joindre. Il n’y avait rien
que je puisse faire pour lui. La réaction de Takashi fut
aussi cool que d’habitude.

— Je vois. Les G-boys peuvent arrêter de le cher-
cher, alors.

Il ne me demanda rien de plus. Dans des affaires
graves genre meurtre, il n’essaie jamais d’en savoir
plus que nécessaire. C’est une règle absolue parmi les
têtes des G-boys. Parce que savoir = danger.

Le corps d’Eddy fut découvert tôt le lendemain
matin sur les berges de l’Arakawa près du pont Senju-
Shinbashi. Je l’ai entendu aux nouvelles à la télé. Je n’ai
pas regardé les images. J’avais déjà vu le pire, mais cela
ne rendait pas pour autant les autres plus supportables.
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« Les recherches entreprises n’ont pas encore per-
mis de trouver la tête, mais d’après l’état du corps il
semble qu’elle ait été tranchée post-mortem. Les pre-
mières analyses montrent que la victime avait pris des
stupéfiants. La police soupçonne un crime rituel lié à
la prise de drogue et s’efforce d’établir l’identité de la
victime. »

J’expirai profondément, en mémoire d’Eddy. Je
priai simplement pour que son dernier trip ait été
vraiment bien. C’est tout ce que je pouvais faire.

Takashi, semble-t-il, s’inquiéta pour moi. Il fut
convenu qu’à compter de ce jour trois G-boys me ser-
viraient de gardes du corps. Qu’ils resteraient collés à
moi. Que je sois en train de vendre des fruits ou de
me balader dans les rues. Je ne pouvais même plus me
promener seul dans ma ville. J’appris à mes dépens,
durant les quelques jours qui nous séparaient de la
rave, à quel point la solitude était une denrée pré-
cieuse.

Les sites consacrés aux raves ou à la dance music
bruissaient déjà de rumeurs sur la rave du 18 août.
Guérilla sauvage en pleine nuit, West Gate Park. Pas
de nom d’organisateur, mais les noms de plusieurs DJ
célèbres et celui de Towako étaient cités. Sans doute
la plus grande fête de l’été, rendez-vous tous là-bas
avec des bouteilles d’eau minérale.

Et de fait, la température montait peu à peu dans
les rues d’Ikebukuro. Le premier groupe de danseurs
fit son apparition Square Ouest vendredi après-midi.
Un groupe mêlé de Japonais et d’étrangers avec sac à
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dos comme j’en avais vu à Tateyama. Ils s’étaient ins-
tallés là, plus de deux jours à l’avance, pour attendre
la rave sans rien faire. Ce qui ne plaisait pas trop aux
flics, mais comme ces braves teufeurs étaient doux
comme des agneaux, ils ne pouvaient décemment pas
les arrêter. Ils leur disaient de dégager, les teufeurs
s’exécutaient sans protester, et une petite heure plus
tard ils étaient de retour. Les agents qui n’étaient pas
au courant de ce qui se tramait ont dû trouver ça plu-
tôt inquiétant.

Samedi après-midi, un coursier en moto déposa
une enveloppe chez nous. Je signai un reçu, récep-
tionnai l’envoi et sortis sur le trottoir devant le maga-
sin. L’enveloppe A4 portait le logo de Heaven. Je fis
un petit signe de tête au G-boy qui était assis sur la
glissière de sécurité depuis quatre heures déjà, un cha-
peau de cow-boy sur la tête. Il me rendit mon salut
rien qu’avec un mouvement des yeux. J’ouvris l’enve-
loppe et commençai à lire.

Rapport d’enquête sur Okazaki Hideki et compte
rendu sur ses activités.

Suivi du nom d’une officine de détectives dont je
n’avais jamais entendu parler. Je commençai à lire la
première page. Hideki était né en 1970 à Yokohama.
Collège et lycée réputés, et il avait réussi haut la main
le concours d’entrée de la faculté de pharmacie d’une
très célèbre université privée. Un de ses profs l’avait
recommandé aux laboratoires pharmaceutiques
Tachiki qui l’avaient recruté pour leur centre de
recherche dont les locaux se trouvaient à Fujisawa. Il
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n’avait pas encore trente ans quand il avait donné sa
démission, et n’avait pas vraiment occupé d’emploi
depuis. Vivait en couple. J’appris que le vrai nom de
Towako était Shimao Naomi.

Ça, c’était la biographie côté lumière de Hideki.
Mikuriya avait dû casquer pour obtenir aussi le côté
ombre. Dont les hauts faits étaient exposés à la suite.
Il avait été arrêté une première fois quand il était en
deuxième année de collège pour addiction aux sirops
antitussifs. Au lycée, il était déjà accro non plus aux
produits que l’on trouvait dans le commerce, mais
aux somnifères ou antidépresseurs qu’on ne pouvait
se procurer que sur ordonnance. Il avait été hospita-
lisé plusieurs fois.

Moi aussi, j’ai des souvenirs de lycée. Dans n’im-
porte quel bahut, les débiles se défoncent en sniffant
ou alors aux amphètes. Les malins, à l’ecsta, l’herbe,
ou alors on les retrouve accros à des produits sophis-
tiqués aux noms imprononçables. De cette deuxième
catégorie, Hideki était l’exemple type.

Fana de substances illicites, choisissant de faire
pharmacie à la fac pour mieux assouvir sa passion, se
glissant finalement parmi le personnel d’un labo
pharmaceutique. Dans tous les domaines on trouve
des enfants prodiges. Hideki était un enfant prodige
du monde de la drogue.

Le compte rendu détaillait son emploi du temps
de ces quatre derniers jours. En plus de l’appart de
Fujisawa où il vivait avec Towako, il louait une mai-
son avec garage près de la gare de Miyamaedaira sur
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la ligne Denen Toshi. Il s’y était rendu trois fois en
quatre jours. Ce qu’il y faisait, les enquêteurs
n’avaient pas réussi à le découvrir. Mais ils avaient
bien ficelé leur boulot et n’avaient pas négligé l’en-
quête de voisinage. Un vieil homme habitant à proxi-
mité leur avait raconté que, quelque temps
auparavant, il y avait eu toute une histoire en pleine
nuit pour cause d’odeurs suspectes émanant de la
maison, ce qui lui faisait dire qu’il s’y passait des
choses pas nettes.

Je levai les yeux de ma liasse de feuillets et regardai
le ciel au-dessus de la 1re rue ouest. Des cumulo-nim-
bus, aussi imposants qu’en plein été, s’y dressaient
alors que nous étions déjà dans la deuxième moitié
d’août. Si j’étais un flic, je considérerais ces informa-
tions comme des preuves indirectes. Mais au tribunal
de la rue, le petit copain de Towako était archi cou-
pable.

Rien à dire pour sa défense. Le problème était de
savoir si Towako était au courant. J’étais d’humeur
aussi sombre que l’avenir de Hideki. La probabilité
qu’une fille puisse vivre pendant cinq ans avec un
mec sans savoir ce qu’il faisait comme boulot était
aussi faible que celle de voir une top model unijam-
biste. Je voulais croire à cette probabilité, mais ne par-
venais pas à me convaincre.

Il fallait bien rester lucide.

Arriva le dimanche fatidique. Intérieurement,
j’étais tellement atteint que je ne ressentis ni tension
ni excitation. C’était jour de fermeture au magasin,
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aussi je m’accordai une longue sieste et ne me réveillai
qu’en fin d’après-midi. Je me douchai et passai un
jean et un tee-shirt fraîchement lavés. Tous les deux
choisis pour moi par Eddy chez BBQ. Je me retrou-
vai sur le trottoir 1re rue ouest dans une tenue pro-
prette. J’entendis la voix de ma mère me parvenir par
la fenêtre de l’étage.

— Makoto, tu vas encore passer la nuit dehors ?
Je lui dis que je ne rentrerais sans doute pas. Puis,

ayant fait quelques pas, je m’arrêtai pour lui crier en
retour de rester à la maison ce soir. Mes gardes du
corps avaient disparu. Je passai chez le fleuriste au
bout de la rue. La patronne, qui me connaît depuis
que je suis tout môme, eut l’air ahuri quand je lui
tendis un billet de 5 000 yens en lui demandant de
me fabriquer le bouquet le plus cool possible. Cela
faisait vingt ans que je passais devant chez elle, et
c’était la première fois que je lui achetais des fleurs.

Elle me prépara un bouquet simple de roses
orange entourées de gypsophiles blancs. Je hélai un
taxi et en m’y glissant j’indiquai ma destination au
chauffeur. Le pont Senju-Shinbashi. Le taxi démarra,
condamné par les embouteillages du dimanche soir à
rouler au ralenti.

C’était un gigantesque pont, comme on en trouve
à la frontière entre deux départements. Je descendis
du taxi à l’entrée et descendis la digue recouverte de
carreaux de ciment. Avant d’arriver au bord de l’eau,
je dus passer à travers un rideau de roseaux bien verts.
Je traversai ce mur vert mon bouquet à la main. Sur
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la berge flottait une odeur mêlant celle, à vous verdir
les poumons, des herbes d’été, et celle de la boue qui
rappelait les effluves nauséabonds du gaz de ville.
Mais les deux me laissèrent indifférent. Je n’avais pas
vu les images de la découverte du corps d’Eddy, si
bien que je ne savais pas où on l’avait trouvé. Une fois
passé le rideau de roseaux, j’atteignis un chemin de
graviers. Je marchai jusqu’à une pile du pont contre
lequel je déposai le bouquet. Le béton portait les
traces d’un feu de joie qu’on avait allumé à proximité
et il était couvert de graffitis. De toute façon, l’en-
droit précis n’avait aucune importance. Je priai sim-
plement debout, sans même joindre les mains.

Faites que je survive ce soir. Détruisez le serpent
vert.

Je trouvai ça étrange. L’être humain n’adresse
jamais ses prières à un autre humain vivant. Il ne
pourra les adresser qu’à un mort, quoi qu’il ait pu être
de son vivant.

L’Eddy décapité aurait peut-être bien ri de cette
blague super cool.

Le soir venu, je regagnai West Gate Park. Il y avait
déjà beaucoup de monde sur la place circulaire.
Disons, moitié plus qu’un soir de dimanche ordi-
naire. Je m’achetai dans une supérette du coin un pla-
teau-repas et une bouteille d’eau, et je m’efforçai
d’avaler ce dîner complètement insipide. Ce n’était
pas un repas, mais un plein de carburant.

J’attendis que la nuit avance au milieu de mômes
de plus en plus nombreux. Une attente fiévreuse
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emplissait la place, j’étais de plus en plus glacé. Je
n’étais pas là pour m’amuser. Mais pour chasser. Je
quittai le banc où j’étais assis et commençai à faire des
rondes à pas lents dans le Square Ouest.

Des voitures warnings allumés étaient arrêtées
dans les rues menant au square et plusieurs équipes
de G-boys étaient déjà en stand-by. Il y en avait tou-
jours un pour me faire un petit signe discret en
m’apercevant. Toutes les voies d’accès au square
étaient prises d’assaut par des petits jeunes.

Le cœur de la foule se situait sur la place circulaire
aux environs de la fontaine, et l’extrémité débordait
déjà du côté du théâtre des Arts. Un peu partout, des
chaînes portables apportées par les gens répandaient
de la rave music à en déformer l’air. Des couples enla-
cés qu’on aurait crus sur le point de faire l’amour, des
gus grimpés aux sculptures en forme de hibou ou de
soleil qui faisaient la fierté du parc, des soûlards déjà
vautrés par terre, des mecs torse nu qui s’amusaient à
faire semblant de se battre, des mômes en train de
vomir ou de pisser dans les bosquets. La musique
n’avait pas encore commencé, pourtant une atmo-
sphère incroyablement libre flottait déjà sur le square.
Si je n’avais pas eu ma mission à accomplir, cette soi-
rée aurait pu être un rêve. Mais j’avais quelque chose
à trouver.

Deux visages, à distinguer au milieu de centaines,
de milliers d’autres.

Issei et Hideki, les deux yeux placés de part et
d’autre de la tête d’Ouroboros.
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Je ne sais pas vraiment combien de temps j’ai
déambulé. Tout ce que je sais, c’est que quand mon
téléphone a sonné, il était presque onze heures. J’en-
tendis à peine la voix du King.

— Makoto, t’es où ? Les portables ne passeront
bientôt plus. Rejoins-nous tout de suite à la sortie
côté grand magasin Tôbu.

Compris, dis-je, et je raccrochai. J’étais à ce
moment-là du côté du terminal de bus des lignes
intra-urbaines. En temps normal, il ne m’aurait pas
fallu trois minutes pour traverser le square et arriver à
la sortie côté Tôbu, mais ce soir-là j’ai eu du mal à me
frayer un chemin et j’ai mis plus de dix minutes. Il
devait déjà y avoir bien plus de monde qu’à Maku-
hari. Dans le genre rassemblements de cette enver-
gure, je ne voyais guère que les concerts au stade
Tôkyô Dôme. Et tous ces gens étaient réunis, sans
être contrôlés par personne, simplement mus par l’at-
tente de quelque chose. La chaleur que dégageaient
ces corps était phénoménale. Il était bientôt minuit,
et la même canicule qu’en plein jour régnait à West
Gate Park.

Devant les bosquets de la sortie côté Tôbu, des G-
boys étaient disposés en demi-cercle pour former
comme un mur humain. Derrière lequel se trouvait le
seul espace où l’on pouvait être debout sans toucher
quelqu’un d’autre. Je fis un signe au mur et passai à
l’intérieur. J’y trouvai Takashi et sa garde rapprochée,
Mikuriya, Towako, et quelques autres personnes de
Heaven.

— T’en as mis du temps, me dit Takashi en
m’apercevant. Les portables ne passent plus. Les
capacités de brouillage semblent supérieures à ce que
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tu avais prévu. Il a suffi de munir une trentaine de
boys de brouilleurs pour couvrir tout l’espace prévu.

— Et la chasse à l’Ouroboros, ça donne quoi ? lui
demandai-je.

Le roi eut un rire glaçant.
— Un 4 tonnes de location est garé au bout du

square. Dès que les G-boys repèrent un type qui a sur
lui du snake bite, ou qui porte le tatouage du serpent,
il est convenu qu’ils s’en emparent pour le balancer
dans le camion.

— Tu as regardé ce que je t’ai envoyé ? me dit
Mikuriya.

Le dossier Okazaki Hideki. J’acquiesçai en silence.
Mikuriya avait compris la situation. Il n’ajouta rien,
restant simplement attentif à la chaleur qui montait
du square. J’attirai Towako un peu à l’écart des autres.

— Ton Hideki, lui murmurai-je à l’oreille, il doit
venir ce soir ?

Towako portait un pardessus noir et des lunettes
qui lui cachaient la moitié du visage. On risquait
l’émeute si elle était reconnue. Elle acquiesça, d’un
mouvement de son menton pointu.

— Oui, sûrement, il vient toujours me voir quand
je monte sur scène. Tu sais, c’est un adulte, même s’il
se rend compte de quelque chose pour nous, je ne
crois pas qu’il aura une réaction particulière. Pour-
quoi ?

Je baissai la tête.
— C’est peut-être un adulte, n’empêche que moi,

j’suis pas à l’aise. Je ne pourrai pas le regarder en face.
Préviens-moi quand il sera là.

Je mentais aussi bien qu’elle, on dirait. Elle eut un
petit haussement d’épaules.
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— Si tu veux.
C’est à cet instant qu’une immense clameur

monta de West Gate Park comme si la terre s’était
mise à gronder. Venant de la direction de la gare, trois
immenses camions au ventre métallique scintillant
étaient apparus pour se glisser lentement dans l’une
des rues bordant le square.

— On va installer le QG devant les camions. On
y va. Ça va se jouer à la minute près. On va com-
mencer la rave.

C’est ainsi que, protégés par une muraille
humaine, nous nous sommes déplacés à pied jusqu’à
l’endroit rêvé, juste en face de la scène.

En un clin d’œil, l’équipe de Heaven monta deux
tentes. Impressionnant. Il ne leur avait pas fallu plus
de temps que pour ouvrir un parapluie. Pendant ce
temps, les G-boys mettaient la pression sur les spec-
tateurs à proximité immédiate pour les tenir à dis-
tance. Des individus munis de câbles couraient entre
les camions pour relier les appareils de la sono. Dans
l’une des tentes avait été montée la console de
mixage, et un ingénieur, casques aux oreilles, était en
train de régler le son à l’aide d’un fader. Quelqu’un se
mit à taper des mains. Hea-ven, hea-ven, hea-ven ! La
clameur montait, et les voix réclamant le paradis se
répercutèrent poursuivies par leurs échos sur les
immeubles d’Ikebukuro Ouest.

Un G-boy qui n’avait sûrement pas encore vingt
ans se précipita dans la tente où nous étions. Au
garde-à-vous devant Takashi, il cria, le souffle court :
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— Un dealer de Verte a été arrêté.
— Entendu. Retournes-y, dit Takashi sans un sou-

rire.
Le môme disparut aussitôt dans la foule, à l’allure

d’un élastique qu’on aurait tendu et soudain relâché.
— C’était quoi, ça ? demandai-je.
— Les portables sont HS, me répondit Takashi,

alors j’en ai trois qui doivent venir au rapport toutes
les cinq minutes. Pour me donner les résultats de la
chasse.

La guerre avant l’invention des ondes, ça ne devait
pas être de tout repos. Bizarre, les détails qu’on peut
admirer dans ce genre de situation.

Peut-être les ultimes réglages ont-ils pris un peu de
temps. J’ai pourtant eu l’impression que la rave avait
commencé immédiatement. La pression de tous les
gens assemblés là était telle que le temps en a peut-
être subi une distorsion. Les parois latérales du
camion central s’ouvrirent comme les ailes d’un
oiseau. Il y avait deux cabines installées à l’intérieur et
un DJ se tenait prêt. De part et d’autre, sur les plate-
formes des deux autres camions, deux montagnes
d’amplis noirs prêts à envoyer la musique.

Un rayon laser bleu jaillit du camion-scène et tra-
versa tout droit le square ouest. Répercuté par la
pente du toit en verre du théâtre des Arts, il rebondit
pour aller se perdre haut dans le ciel d’Ikebukuro.
Une immense clameur fit trembler les arbres du
square. Retentit alors une fanfare élémentaire pro-
duite par les synthés, et au milieu des spotlights les
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DJ levèrent les mains. Mikuriya, un microcasque aux
oreilles, regardait sa montre.

— On y va ! Ça va se jouer dans les trois heures
jusqu’au départ du premier train. Vous êtes prêts ?

Takashi et moi faisons signe de la tête que oui. Les
doigts du DJ tombent sur le clavier. Le rythme des
batteries électroniques se déverse avec un volume qui
vous ferait cracher l’air de vos poumons. Rythme des
origines du monde. La clameur explose au fond de la
nuit. Tous les ravers se mettent à danser, mains
levées. Des milliers de mains, comme les tentacules
d’un gigantesque organisme ondoyant au gré des
vagues. J’avais besoin de toute mon énergie pour
m’empêcher de me mettre à bouger en me laissant
porter par le rythme. Autour de moi, le seul à ne pas
danser était Takashi. Towako avait disparu depuis
longtemps derrière le camion pour se préparer à
monter sur scène.

Un messager, je ne sais plus le combientième,
arriva en courant et hurla comme pour repousser la
pression sonore des amplis :

— Quatre serpents verts retenus.
Takashi se pencha vers son oreille.
— Et la tête ?
Le messager fit non de la tête. Takashi tenait à la

main une photo d’Issei jeune. Où il figurait en com-
pagnie de Mikuriya. Une photo souvenir, prise lors
d’un banquet ou un truc de ce genre. On y voyait un
Issei aux joues bien plus rebondies que celui que
j’avais croisé.
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Les DJ se relayaient toutes les vingt minutes. Ils
enchaînaient à vitesse maximale et passaient le relais
avant que la tension retombe. La densité des gens
autour de la scène devenait dangereuse. Quand vous
aviez levé les bras, vous ne pouviez plus les baisser.

— Passez maintenant un truc plus lent pour faire
tomber un peu la pression, hurla Mikuriya dans son
micro. Les danseurs devant sont si chauds qu’ils vont
fondre.

Un autre G-boy arriva.
— Dix flics à l’entrée ouest du square, cria-t-il à

l’oreille de Takashi.
— Ça se présente comment ?
Je me rapprochai pour entendre.
— « Ce concert n’est pas autorisé. Rentrez chez

vous. » C’est ce qu’ils répètent de loin, mais évidem-
ment personne ne les écoute. Ils sont partis chercher
une transmission par câble quand ils ont compris que
ni les portables ni leurs radios ne passaient.

Takashi me fit un signe de tête.
— Jusque-là, c’est bon, tout se passe comme

prévu. Reste à savoir quand Issei va montrer le bout
de l’oreille.

Pendant l’heure suivante, la Midsummer Rave se
poursuivit sur sa lancée. La musique explosait non
stop, les ravers dansaient pareil. De longues files de
gens voulant remplir leur bouteille s’étaient formées
aux points d’eau. Dans le square, il n’y avait de W-C
qu’à un endroit, et même les filles en étaient à se sou-
lager dans les bosquets.
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Takashi et moi, on arrivait à suivre tant bien que
mal l’évolution de la situation grâce aux infos qui
parvenaient jusqu’au QG. Des voitures de flics
étaient maintenant signalées à toutes les voies d’accès
du square, mais les véhicules des G-boys, en station-
nement interdit, les empêchaient de pénétrer plus
avant. Descendus de leurs voitures, les flics ne pou-
vaient absolument rien face aux dix mille et quelques
ravers enivrés par la musique. Quand ils parvenaient
tant bien que mal à s’approcher de gens qui parais-
saient être du staff et qu’ils demandaient qui étaient
les organisateurs, ils n’obtenaient évidemment
aucune réponse. Mikuriya leur avait donné des
consignes : à toutes les questions, ils devaient
répondre « Désolé, je travaille ».

Le dernier message nous avait appris que les Ouro-
boros retenus étaient maintenant sept. Que du menu
fretin, toujours pas trace d’Issei. Les choses étaient en
train de se figer. Chaque seconde qui passait nous
rapprochait de l’heure fatidique de la fin de la rave.

Il était trois heures quand Towako monta sur
scène, et il n’y aurait plus après elle qu’un passage de
DJ.

La tenue de scène de Towako évoquait une tenue
d’astronaute qui débarquerait sur une planète au cli-
mat équatorial. Short argenté, haut argenté noué
autour du cou. Et par-dessus, une combinaison en
vinyle transparent. Sa prothèse chromée réfléchissait
les spotlights comme une boule à facettes. Elle se
tenait au milieu de la plateforme qui devait faire une
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dizaine de mètres de long, et se mit à danser, tenant
le micro dans ses mains jointes devant sa poitrine
comme si elle priait.

C’était son nouveau titre, celui qui m’avait stupé-
fié quand je l’avais entendu la première fois. Mais là
ce n’est pas l’image d’une fille courant indéfiniment
qui me vint à l’esprit. J’étais plutôt inquiet en me
demandant où elle espérait arriver.

Tes vrais sentiments, là maintenant, vers qui te
portent-ils ? C’est ce que je murmurai pour finir dans
mon cœur avant de trancher le lien qui me nouait à
elle par le regard. Je ne m’occupai plus de Towako et
me mis à scruter la foule qui s’était massée vers la
scène. C’est alors que je le repérai, sur le côté gauche.
Sa tête flottait de haut en bas comme un morceau de
bois ballotté sur une mer déchaînée. Il avait le même
air extatique que lorsque je l’avais vu pour la première
fois.

Takashi avait suivi mon regard.
— Qui c’est, ce mec ? me demanda-t-il en dési-

gnant Hideki des yeux.
J’ai eu l’impression que quelque chose se déchirait

dans ma poitrine.
— Le mec qui vit avec Towako, hurlai-je, et

aussi…
Le roi pencha l’oreille vers l’homme du peuple

pour entendre ses paroles. Sur un accord de guitare et
de batterie électronique, la vague sonore se fit plus
forte encore.

— Sans doute, hurlai-je désespéré, le concepteur
du snake bite.

En l’espace d’un instant, Takashi avait tout compris.
Il m’a regardé avec un regard plein de compassion.
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Je n’ai pas entendu ce qu’il a dit après, mais j’ai com-
pris, au mouvement de ses lèvres :

— C’était donc elle ?
Takashi jeta à Towako un bref regard de biais.

Moi, je ne la regardais plus.
— Prête-moi quelques-uns de tes meilleurs boys,

dis-je à l’oreille de Takashi. Je voudrais le suivre.
Cette fois, il rit franchement.
— Pas de problème. D’ailleurs je m’ennuie ici, je

viens avec toi.
Nous nous sommes déplacés, lui, moi et quatre G-

boys, vers un endroit d’où on pouvait plus facilement
surveiller Hideki. Nous nous sommes cachés derrière
des arbustes près de la sortie côté Tôbu où nous
étions quelques heures plus tôt. Hideki regardait
Towako éperdument, en ondulant comme une
flamme de bougie incertaine.

Je me suis accroupi, épuisé, sur des herbes dessé-
chées. J’avais l’impression que toutes mes forces
m’avaient quitté.

— Attendons ici que le spectacle de Towako soit
fini. Il ne bougera pas avant.

Et je ne les regardai plus ni l’un ni l’autre, ni
Hideki, ni Towako. J’aurais voulu me réfugier
dans un univers de silence dépourvu de musique.
Et si possible où il n’y aurait plus ni homme ni
femme.

Pour le rappel, Towako chanta sur du breakbeat qui
empruntait aux gammes d’Okinawa. Au milieu des
gens qui convergeaient vers la scène, les mouvements

136

WEST GATE PARK 3 - MEP  16/12/09  14:26  Page 136



de Hideki, qui cherchait au contraire à s’en éloigner, se
remarquaient.

— On y va, fit Takashi.
Nous le suivîmes de loin. Il emprunta la ruelle qui

longeait le théâtre des Arts, complètement insouciant
du fait qu’il pouvait être filé. Sa veste blanche à
manches courtes et col Mao était éblouissante. Il arri-
vait dans des zones où la foule des ravers devenait net-
tement moins dense. Au bout, il y avait l’hôtel
Metropolitan. Les barrages filtrants dressés par les 
G-boys avaient pour mission de laisser passer libre-
ment ceux qui quittaient le square.

Hideki passa à côté d’une fontaine éteinte et prit
l’allée conduisant à l’entrée de l’hôtel. Il monta d’un
pas léger quelques marches et au moment où il allait
disparaître par l’une des portes pivotantes, nous avons
accéléré pour le rattraper. Alors qu’il était près de
quatre heures du matin, il y avait de l’agitation dans le
hall d’entrée. Le téléphone à la réception sonnait sans
arrêt. Sans doute des clients se plaignant du bruit.

Hideki pénétra dans un ascenseur. Je glissai le pied
entre les portes au moment où elles se refermaient. Je
le vis pour la première fois prendre un air étonné. Les
portes se rouvrirent, et Takashi et les G-boys se ruè-
rent à l’intérieur. Je regardai le panneau de com-
mande : le bouton marqué « 18 » était le seul allumé.

— Dans quelle chambre du dix-huitième étage se
trouve Issei ? demandai-je au petit ami de Towako.

Il resta silencieux. J’appuyai sur le bouton qui
actionnait la fermeture des portes.

— On peut foutre le bordel ici, intervint Takashi.
Tu viens alors au poste avec nous. On sait ce que tu
t’es amusé à fabriquer.

137

WEST GATE PARK 3 - MEP  16/12/09  14:26  Page 137



Bras croisés, il regardait fixement Hideki. Regard
polaire. Deux mecs, des tasers trafiqués à la main, ser-
raient Hideki de part et d’autre. Qui finit par lâcher,
d’une voix quasi imperceptible :

— Chambre 1817.
L’ascenseur se mit à monter.
— C’est bien une chambre côté square, hein ? dis-

je à Hideki.
Il acquiesça, blême. S’il n’avait pas avoué, j’aurais

défoncé toutes les portes des chambres côté square
jusqu’à ce que je trouve ce que je cherchais. Je suis
bien content de ne pas avoir perturbé le sommeil de
tous ces braves citoyens.

C’était une chambre d’angle, qui dominait le
square. Nous avons poussé Hideki devant la porte, et
l’un des G-boys a appuyé sur le bouton de l’inter-
phone.

— Qui est-ce ?
Voix visqueuse.
— C’est moi, a répondu Hideki.
Bruit de la serrure qu’on déverrouille. Au moment

où elle s’ouvrit, Hideki tenta de se précipiter à l’inté-
rieur et Takashi et ses boys se ruèrent derrière lui. Je
suis le dernier à être entré. Je regardai autour de moi.
La pièce était à peu près aussi vaste que l’executive
suite où j’avais dormi avec Towako. Issei et Hideki se
tenaient debout près d’une baie vitrée qui reflétait la
verdure du parc et la lumière de la rave. A côté, un
fauteuil et une table de chevet. La folie de la rave par-
venait jusque dans la chambre, comme de loin.
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Takashi et les G-boys étaient cloués à l’entrée. J’ai
compris pourquoi, en regardant Issei. Dans sa main
où était tatoué le serpent vert, il y avait un revolver.
Certes, le canon n’avait guère que la longueur d’un
petit doigt, mais c’était quand même un revolver.

— Arrête, dit Takashi avec son sang-froid habi-
tuel. A quoi ça t’avancera ? Tu ne peux pas descendre
d’un seul coup six personnes avec ce truc. Sortez vos
armes.

Les quatre G-boys sortirent leurs couteaux.
Formes diverses, mais lames qui dépassaient tran-
quillement les quinze centimètres. Des joujoux à l’air
méchant. Issei se mit à rire en voyant tous ces éclats
métalliques.

— T’as raison.
Il s’assit dans le fauteuil en cuir marron. Il avait

l’air épuisé. Il avait le teint bien plus jaune que la der-
nière fois. Il se tourna vers moi.

— Il paraît que c’est toi qui as organisé cette rave ?
me demanda-t-il.

Je confirmai.
— Fantastique. Je te remercie.
De sa main libre, il désigna la fenêtre.
— Des gens qui se rassemblent, spontanément,

sans qu’interviennent aucun pouvoir ni capital exté-
rieurs. Et qui dansent en se laissant porter par leur
pulsion de vie. C’est ça, la rave idéale pour moi.

Il désigna du bout du canon Takashi.
— Toi, la grande gueule, je pourrais t’emmener

avec moi, mais je laisse tomber.
Il se tourna à nouveau vers moi.
— L’autre jour, au téléphone, tu m’as demandé

pourquoi j’étais si pressé.
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Je lui fis signe que oui. Il sourit, des rides au coin
des lèvres comme un vieillard.

— Cancer du pancréas. Tu sais que les médecins te
donnent toujours moins de temps à vivre que ce
qu’ils croient ? Comme ça, si tu survis plus long-
temps, ta famille est ravie en croyant que c’est grâce
au traitement. Moi, ils m’ont dit quatre mois. Il faut
dire que de fait, aujourd’hui encore, pour le cancer
du pancréas, l’espérance de vie à cinq ans est nulle.

Takashi le regarda droit dans les yeux.
— Et alors ?
Issei eut un rire perdu dans une quinte de toux.
— Et alors rien, c’est vrai. J’ai eu envie pour finir

de voir des tas de gens pris de folie. Rien de plus.
Comme ces vieillards qui ont une passion pour le
sumo ou le base-ball. Il se trouve que dans mon cas,
c’est les raves et les drogues.

Et c’est pour ça qu’il avait inondé les rues de snake
bite, sans plus se soucier de la rentabilité de son
affaire ? Mais il y avait une chose que je ne compre-
nais toujours pas.

— Pourquoi avoir tué Eddy ?
— Ah, le môme métis ? me répondit-il avec l’air

concerné du type que toute cette histoire ennuie pro-
fondément. Oh ça, c’était un accident. Il s’est planté
dans les quantités de Verte à avaler. Alors comme on
avait un corps sous la main, on s’est dit qu’une petite
mise en scène, ça ferait pas de mal, et on t’a envoyé le
résultat. N’y vois aucune signification. Une fois mort,
l’être humain n’est qu’une chose.

Quelque chose se retourna en moi. Mais j’avais
l’impression que, quoi qu’on puisse dire, Issei était
déjà au-delà. Il eut un sourire éclatant.
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— Que le dernier spectacle qu’il m’ait été donné
de voir, ce soit une rave en plein Tôkyô, je n’aurais
même pas osé l’espérer. Je n’ai évidemment pas l’in-
tention de mourir dans l’infirmerie d’une prison.

De la main gauche, il fouilla dans la poche de sa
chemise noire. Il en sortit un petit flacon en plastique.
Il en fit gicler le bouchon d’une chiquenaude et leva le
flacon à hauteur des yeux comme pour trinquer.

— Personne ne bouge. Le premier qui bouge, je
lui tire dessus. Allez, ciao.

Il vida le flacon plein de snake bite comme il
aurait vidé une coupe de saké. Il broya les comprimés
avec ses molaires et, après avoir dégluti une première
fois, il rit en ouvrant tout grand la bouche pour que
nous puissions voir la poudre d’un vert éclatant qui
l’emplissait encore. Il leva la main droite pour poin-
ter le revolver vers la fenêtre. Il tira deux fois. La vitre
se fissura, mais elle ne vola pas en éclats.

— Regardez, tout autour de nous est conçu pour
procurer le maximum de sécurité. L’excitation à vivre,
on est censé la trouver où dans ce monde ? dit-il avec
un rictus de ses lèvres vertes.

Il tira encore deux fois. Le vent s’engouffra par les
trous dans la vitre et souleva les rideaux. Les pulsa-
tions lointaines de la rave remplirent la pièce. Les
quatre coups de feu avaient fait beaucoup moins de
bruit que la bass drum.

— Vous entendez ? Ces battements d’un cœur qui
bondit. Les gens vivent tant qu’ils l’entendent, ils
meurent quand ça cesse. De toute manière, ce que
peut faire un être humain, en bien ou en mal, c’est
pas grand-chose. Il suffit de danser, tant que résonne
ce bruit. Salut.
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Sa tête retomba sur sa poitrine. Hideki le prit par
les épaules pour le secouer.

— Issei…
Takashi bondit pour arracher le revolver de la

main désormais inerte d’Issei. Du bout des doigts, il
le balança sur un canapé.

— Qu’est-ce que tu vas faire ? demandai-je à
Hideki.

Hideki avait de nouveau son air extatique. Il sou-
rit.

— Je crois que j’ai vu assez de choses intéressantes
dans ce bas monde. Towako a dû t’en parler.

Ça ne méritait pas de réponse. Je restai silencieux.
— Je crois en l’âme. En l’au-delà aussi. Je crois que

je vais faire un petit voyage vers là-bas.
Et de la poche de sa veste à col Mao, il sortit un

petit sac ziplock. Il avala tous les comprimés d’un
coup. Il avait l’air de se désintéresser complètement
de nous.

— Ça ne sera peut-être pas suffisant pour arriver
jusque là-bas, marmonna-t-il. Je vais aller m’allonger
dans la chambre à coucher, faites ce que vous voulez.

Il disparut dans la pièce communicante. Nous
étions tétanisés. Les quatre G-boys avaient l’air idiot
avec leurs couteaux dégainés dans cette pièce d’où le
serpent vert avait filé. Devant des êtres décidés à
mourir, un couteau n’était rien.

— On s’éjecte, dit Takashi.
— Tu crois qu’on peut laisser la pièce comme ça ?

lui demandai-je.
Il acquiesça.
— Ouais, laissons. Les flics n’auront qu’à se tritu-

rer les neurones pour essayer de deviner ce qui a bien
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pu se passer. A mon avis, aucune chance qu’ils y arri-
vent. Et si jamais ils remontent jusqu’à nous, alors on
leur racontera. Qu’on a assisté au suicide de deux jun-
kies.

Il jeta un coup d’œil à sa montre.
— Il est bientôt quatre heures et demie. La rave va

se terminer et la circulation va être rétablie. Le
brouillage des portables va être levé. Dispersion. Cha-
cun part de son côté et quitte l’hôtel le plus vite pos-
sible. Attention à la réception et aux portiers.

Il s’adressa à moi en dernier.
— Toi, tu viens avec moi. Il ne faut pas qu’on te

voie là.
Il n’était pas roi pour rien, il était attentif aux sen-

timents du petit peuple. Pour être franc, j’étais tota-
lement HS. Tout m’était égal. Eddy, Issei, Hideki,
étaient des cons. Et moi et les G-boys et Heaven
aussi. Et les dix mille mômes qui dansaient sans rien
savoir, pareil.

En parcourant le couloir désert avec Takashi, je me
suis juré de ne plus jamais accepter une affaire en
relation avec de la drogue. Les rues d’Ikebukuro et la
réalité qui puait la pauvreté me suffisaient largement.

Nous sommes descendus par l’ascenseur jusqu’au
parking en sous-sol, puis remontés au rez-de-chaussée
par l’escalier. Le hall était bourré de gens épuisés par
la rave. Alors qu’il n’était pas cinq heures, le café de
l’hôtel était plein et il y avait même une longue file
d’attente. Takashi et moi avons traversé toute cette
agitation d’un pas tranquille.
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— Vu la situation, aucun risque même pour toi de
te faire repérer, me dit-il en riant, avec un regard en
coin.

Je n’avais plus la force de lui retourner une vanne.
Nous nous sommes quittés devant l’hôtel sur une
poignée de mains. Je n’avais qu’une envie, rentrer me
coucher.

Mais avant, je devais passer un coup de fil. J’ai fait
le numéro abrégé de Towako, mais elle était encore
sur répondeur. J’ai poussé un soupir de soulagement
en regardant le Square Ouest dans la lumière de
l’aube. Je n’aurais pas à être celui qui lui annoncerait
la mauvaise nouvelle pour Hideki.

Je dois avouer que quand il avait ouvert son sachet
vert, j’avais éprouvé un léger soulagement. L’ombre
de ce type n’assombrirait plus l’existence de Towako.
C’était de toute façon une bonne chose pour elle,
quel que soit le devenir de notre relation à nous, ce
dont je n’avais pas la moindre idée.

Je jetai un regard circulaire sur le square. Comme
à Tateyama, toute l’équipe de Heaven s’affairait pour
ramasser les détritus qui jonchaient le sol. Une équipe
vidéo les filmait à l’œuvre. Sûrement dans l’idée
d’utiliser ensuite les images pour leur pub.

Je levai les yeux vers le ciel. Il n’était que cinq
heures, pourtant les rayons étaient déjà brûlants, il
devait déjà faire plus de 30 °C. Je regagnai la 1re rue
ouest en traînant des pieds et m’écroulai sur mes
futons sans même m’être brossé les dents, en ayant
juste retiré mon jean. Mon pire jour de l’année
s’acheva ainsi.

Je décidai de sécher la corvée de marché ce matin-
là. De toute façon, des fruits invendus des jours
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précédents, il y en avait des tonnes sur nos rayons.
Pas de quoi en faire une histoire.

C’est à midi que la télévision transmit les pre-
mières nouvelles de l’affaire. Vu l’heure où tout ça
s’était passé, les éditions du matin des journaux
étaient bouclées depuis longtemps.

C’étaient les employés de l’entreprise de nettoyage
chargés des alentours immédiats de l’hôtel qui, les
premiers, avaient repéré des bris de verre. Ayant véri-
fié l’emplacement de la baie vitrée, les responsables de
l’hôtel avaient pénétré dans la 1817 pour découvrir le
cadavre de Saeki Issei dans un fauteuil près de la
fenêtre. Mais Okazaki Hideki était vivant. Ils
l’avaient trouvé gisant inconscient sur son lit au
milieu de ses vomissures. Le labo du commissariat
avait découvert un fort taux d’une nouvelle substance
interdite dans leur sang à tous deux. La police pour-
suivait ses investigations, soupçonnant des suicides
provoqués par cette drogue.

Le plus étonnant, c’est qu’il n’y avait pas un mot
aux nouvelles sur la Midsummer Rave. J’ai compris
pourquoi en regardant les talk-shows dans l’après-
midi. Heaven, prétextant que la rave sauvage avait été
organisée dans le but d’assurer la promotion des
artistes qu’il avait sous contrat, avait transmis les
images du spectacle aux différentes chaînes de télé. Si
ce n’était pas un événement, mais un simple coup de
pub, quelle qu’en soit l’envergure, impossible d’en
parler aux infos, j’imagine. Mais dans les talk-shows,
ils ne se gênaient pas pour montrer et remontrer des
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ravers qui dansaient nus ou des mômes qui se
tapaient dessus, en vous expliquant que c’étaient des
exemples des mœurs déréglées de la jeunesse d’au-
jourd’hui.

Quelques jours plus tard, j’allais apprendre que
quatre membres de Heaven avaient été inculpés
d’entrave à la circulation. Pas de prison, mais des
amendes, ça va de soi. Mikuriya prétendait que des
membres de son équipe avaient monté l’opération à
son insu. Le plus drôle, c’est qu’avec la rave sauvage
la renommée de Heaven a atteint des sommets. Tout
le monde aime les antihéros. Les agences de pub ont
râlé pour la forme, mais leur ont ramené des flopées
de nouveaux sponsors.

Pour en revenir aux nouvelles, ce qui a fait les gros
titres, c’est le contenu du camion de location que
quelqu’un avait abandonné derrière le commissariat
d’Ikebukuro. En ouvrant les portes du fourgon, les
policiers, prévenus par un informateur anonyme,
avaient découvert huit dealers ligotés, en nage, aban-
donnés là. Dans ce fourgon fermé, la température
dépassait allègrement les 40 °C et trois des huit dea-
lers avaient dû être hospitalisés pour insolation.
Bonne occasion pour se sevrer, mais toujours est-il
que, ne sachant pas s’ils allaient jamais être secourus,
ils avaient bien cru mourir. Bien fait pour leur gueule.

Dès le lendemain, grâce aux témoignages de tous
ces dealers, la police a identifié leur boss, Saeki Issei,
et le concepteur des substances, Okazaki Hideki, de
sorte que les médias eux aussi ont pu se faire une idée
précise de l’organisation générale d’Ouroboros. Les
supputations sur les causes du suicide d’Issei sont
allées bon train, jusqu’à ce qu’un hebdo réussisse à se
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procurer et à publier son dossier médical, ce qui a
rapidement mis fin à tout ce remue-ménage.

La police a découvert dans la maison de Miya-
maedaira louée par Hideki des masses de flacons, du
papier-filtre, bref tout ce qui pouvait servir à des
expérimentations chimiques, ainsi que des quantités
de substances diverses. Dans le garage étaient allu-
mées des lampes émettant une lumière aux mêmes
longueurs d’onde que les rayons du soleil et qui
veillaient sur des plantations d’herbe. Un petit pota-
ger personnel clandestin.

La tête d’Eddy avait dû être emportée par le cou-
rant, elle n’a jamais été retrouvée. Il m’arrive encore
aujourd’hui de me dire qu’il doit être en train de
contempler le monde, de son regard fondu aux
pupilles dilatées.

C’est cool aujourd’hui, hein, m’sieu Makoto !
Il avait raison. D’un certain point de vue, ce

monde était toujours super cool.

Trois jours après la Midsummer Rave, je me rendis
à l’hôpital Shôwa de Kanamechô où Hideki avait été
transporté. Je n’apportai pas de fleurs cette fois.
Towako était assise sur une banquette à l’extérieur du
service de soins intensifs. Je m’arrêtai devant elle : elle
leva la tête. Elle n’était absolument pas maquillée. Je
me dis une fois de plus que les jolies filles avaient
vraiment de la chance. Elle me parut encore bien plus
belle que la dernière fois que je l’avais vue. Elle avait
ce jour-là la même prothèse en titane que quand on
s’était rencontrés. Elle portait une robe en lin toute
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simple qui lui allait très bien. Je m’assis à côté d’elle
sur la banquette couverte de skaï rigide.

— Que disent les médecins ?
— Qu’il va peut-être rester comme ça toute sa vie,

mais qu’il peut aussi se réveiller un beau jour. Per-
sonne ne peut savoir.

Je vois, dis-je. Towako me regardait droit dans les
yeux.

— Sômei m’a à peu près raconté comment ça
s’était passé pour Hideki. Mais toi, tu étais sur place,
non ? A la fin, il a parlé de moi ?

Je ne pouvais pas lui mentir. Dans ce couloir où
flottait une odeur de désinfectant, sous la lumière
bleutée des néons, je fis non de la tête en silence.

— D’accord. Alors, est-ce que tu peux me répéter,
le plus précisément possible, ses dernières paroles ?

Je me concentrai pour aller fouiller dans les
recoins de ma mémoire.

— « J’ai vu assez de choses intéressantes dans ce
monde. Je crois en l’âme. Je vais aller faire un voyage
dans l’au-delà. » Quelque chose de ce genre.

Une expression plus gaie se répandit sur le visage
de Towako. Qui suffisait à éclairer ce couloir d’hô-
pital.

— S’il est parti en voyage, il reviendra peut-être
un jour ?

— Peut-être.
Je lui pris la main. C’était cette fois un geste de

réconfort, sans aucune arrière-pensée.
— Tu n’avais pas la moindre idée de son boulot ?

lui demandai-je.
Towako pencha la tête d’un air dubitatif. Son cou

était aussi fin et bien agencé que la tige de sa prothèse.
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— Je m’en doutais, mais je n’en étais pas sûre.
Hideki m’avait dit de ne jamais lui poser de questions
sur son boulot. Parce que j’aurais risqué d’être consi-
dérée comme complice. Donc il ne m’en parlait pas
et je ne lui en parlais pas.

— Je vois. Je peux te poser encore une question ?
Le top model à la prothèse acquiesça d’un air las.
— Tu as couché avec moi pour obtenir des infor-

mations ?
Elle me prit le visage entre ses mains.
— Tu devrais être plus sûr de toi, Makoto. Des

informations, je n’ai pas besoin de coucher avec toi
pour en avoir. Je ne couche que si quelqu’un me plaît
vraiment. Je ne suis pas Towako pour rien.

Nous avons ri ensemble. Effectivement, elle n’était
pas Towako pour rien. Quoi qu’il puisse se passer,
même si elle n’avait plus qu’une jambe, elle restait
debout à faire front, ne comptant que sur ses propres
forces.

— Ecoute, que ce soit ou non fini entre nous,
arrête de perdre ton temps à t’occuper de Hideki. Il
est entièrement responsable de ce qui est arrivé cette
fois-ci. Et pour l’accident en Inde, c’était la même
chose, non ?

C’est ce que je n’avais cessé de me dire tous ces
derniers jours. Une Towako, pour ce Hideki en train
de dormir peut-être à jamais grâce à ses médicaments,
c’était du gâchis. Et à supposer qu’il se réveille, ce qui
l’attendait, c’était l’enquête impitoyable de la police.

— Tu sais, dit Towako en riant toute seule, quand
l’accident est arrivé, Hideki était tellement parti qu’il
ne s’est souvenu de rien.

J’écarquillai les yeux.
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— Tu veux dire qu’il ne sait même pas que tout ça
c’est sa faute ?

Towako haussa les épaules.
— Ben non.
— Tu ne lui as pas dit ? J’y crois pas ! Et tu as

quand même l’intention de t’occuper de lui jusqu’à
ce qu’il daigne se réveiller ?

Towako acquiesça d’un mouvement décidé de la
tête, en me regardant. Avec un sourire imperceptible.
Je sus que j’avais perdu. Que peut-on opposer à un
sourire pareil ?

— Je me dis moi-même que c’est du délire. Mais
Hideki ne m’a pas laissée tomber quand tout allait
mal pour moi. Alors c’est mon tour. Je sais, c’est
idiot, mais pour le moment, je ne peux pas imaginer
faire autrement.

Elle s’apprêtait à sacrifier tout son avenir, toutes les
possibilités qui s’ouvraient à elle, pour un homme
qu’elle avait jadis aimé. Le public allait-il lui pardon-
ner en apprenant que l’amoureux de la nouvelle diva
était l’inventeur du snake bite qui avait fait tant de
victimes ? Mais c’était à Towako de prendre sa déci-
sion. Je ne pouvais rien dire.

Mais n’importe comment, je savais. Que même si
le monde entier se liguait contre elle, elle resterait
debout. De même qu’Eddy n’avait pas d’autre choix
que de mourir comme il l’avait fait, Towako n’avait
pas d’autre choix que de rester debout. On vit tous
comme on est voués à le faire. Je n’arrive pas à com-
prendre ceux qui prétendent qu’on peut choisir libre-
ment sa manière de vivre. Avantages, inconvénients,
amour, haine, devant la volonté de Towako, tout cela
n’était que prétextes débiles.
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Elle se pencha vers mon oreille.
— Tu sais, Makoto, je pensais que tu serais nul au

lit, mais j’ai été drôlement surprise parce que t’étais
bien meilleur que j’aurais cru.

Je ris, en pleurant à moitié.
— Le jour où Hideki se réveillera, reprit-elle, je

lui déballerai tout, je lui mettrai la baffe de sa vie, et
si après ça il me demande pardon sans détourner les
yeux, je pourrai peut-être enfin lui pardonner et le
quitter. Et alors, si tu es encore libre et si tu
m’aimes, on essaiera vraiment tous les deux, d’ac-
cord ?

Une histoire comme on n’en trouve que dans les
rêves, mais qui me rendait quand même heureux.

— Tu promets ?
Elle me tendit la main. Je la serrai, elle me serra la

main en retour. Elle n’avait pas fait de la rééducation
pour rien, elle avait une sacrée force musculaire.

— Oui, je te promets.
Je me levai. Si je restais, je me mettrais à pleurer

devant elle. Je m’efforçai de me tenir droit.
— D’accord, je te fais confiance. Je ne te contac-

terai pas. J’attendrai que tu m’appelles, une fois que
tout sera fini. J’attendrai aussi longtemps qu’il faudra.
Je ne suis pas non plus le Makoto d’Ikebukuro pour
rien, qu’est-ce que tu crois ? J’oublierai pas ta pro-
messe. Ciao.

Et j’ai repris le couloir sombre du service de réani-
mation intensive, tête haute. Je ne me suis pas
retourné une seule fois. Je n’ai pas pris l’ascenseur, j’ai
descendu les escaliers en courant.

Je suis sorti dans les rues de cette fin de mois
d’août pour me diriger droit vers Ikebukuro. Sur le
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chemin du retour, sous mes lunettes de soleil, j’ai
pleuré, et j’ai ri aussi. Alors, depuis, j’attends.

Un seul coup de fil, une seule voix.
Tant qu’il y a une bribe d’espoir, attendre, c’est

bien.
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